
Se pardonner les uns les autres
« Que toute amertume, et tout courroux, et toute colère, et toute
crierie, et toute injure, soient ôtés du milieu de vous, de même
que toute malice ; mais soyez bons les uns envers les autres,

compatissants, vous pardonnant les uns aux autres comme Dieu
aussi, en Christ, vous a pardonné »

(Éphésiens 4:31-32). 
Il y a longtemps, je me suis fâché avec une sœur beaucoup plus âgée que
moi dans notre communauté locale. Aujourd'hui, je ne me souviens plus de
la  raison  de  cette  mésentente,  mais  seulement  de  la  détresse  qu'elle  a
provoquée. À la même époque, nous avions invité un frère à venir à notre
réunion pour annoncer la parole de Dieu. Il ne voyageait pas beaucoup,
mais il a accepté de venir. Le soir, il a parlé d'Ephésiens 4:31-32.
A cette  occasion,  dans une petite  salle  où il  n'y  avait  pas beaucoup de
monde,  Dieu m'a  enseigné des leçons très  importantes.  Il  m'a  enseigné
qu'Il  a  conscience  des  moments  où Ses  enfants  se  blessent  les  uns  les
autres,  ainsi  que  des  dommages  que  cela  cause  non  seulement  aux
personnes concernées, mais aussi au troupeau de Dieu. Il m'a aussi appris
qu'Il  agit,  alors  que  nous  ne  le  faisons  pas,  pour  réconcilier  ceux  qui
s'aiment en Christ mais dont les relations sont endommagées. Il m'a appris
qu'Il  peut  mettre  Sa  parole  dans  le  cœur  de  ceux  qui  le  servent,  afin
d'apporter  des  bénédictions  qu'ils  ne  connaîtront  peut-être  jamais  avant
d'arriver au ciel. Il m'a enseigné la puissance incisive de la parole de Dieu
et la façon dont cette puissance s'exprime souvent de la manière la plus
douce qui soit. Et le Seigneur Jésus m'a enseigné la nécessité de répondre à
ce qu'Il nous demande de faire.
À  la  fin  de  la  réunion,  j'étais  assis,  submergé  par  le  besoin  de  me
réconcilier avec une chère sœur que j'aimais dans le Seigneur. Je me suis
levé, je suis allé vers elle et j'ai commencé à parler. Mais elle m'a arrêté et
m'a dit : « Gordon, je veux m'excuser pour ce qui s'est passé entre nous ».
À ce moment-là, nous avons tous les deux ressenti la joie et la bénédiction
de  la  bonté,  de  la  tendresse  et  du  pardon  de  Dieu  exprimés  dans  la
personne de Christ.
Depuis le début de la  création,  le travail  de Satan a consisté à détruire
notre relation avec Dieu et avec les autres. Il l'a fait dans la vie d'Adam et
Ève et dans celle de leurs enfants, Caïn et Abel. Il l'a fait dans les familles
des patriarches et dans la nation d'Israël, et il a continué à le faire tout au



long de l'histoire de ce triste monde. Plus grave encore, il l'a fait au sein du
troupeau de Dieu.
Le Seigneur Jésus, avant d'aller sur la croix, a prié le Père : « Et la gloire
que tu m'as donnée, moi, je la leur ai donnée, afin qu'ils soient un, comme
nous,  nous  sommes  un ;  moi  en  eux,  et  toi  en  moi ;  afin  qu'ils  soient
consommés en un, et que le monde connaisse que toi tu m'as envoyé, et
que tu les as aimés comme tu m'as aimé » (Jean 17:22-23). C'est l'amour
de Dieu pour nous, et son expression à travers nous, qui profite tant au
troupeau de Dieu et parle si puissamment au monde. Je porte atteinte à la
communion du peuple de Dieu et  à  son témoignage dans le  monde en
n'étant  pas aimable,  en ayant  le  cœur dur et  en ne pardonnant  pas.  Le
remède, comme toujours, est dans la personne du Seigneur Jésus et dans le
courage et l'humilité de le suivre Lui. 
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